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fapts honorent leurs pères et mères, et souvent

il faisait à ses jeunes camarades de douces
recommandations quand il les voyait s'écarter

du respect profond dû aux auteurs de leurs

jours: **Dieu ne vous aimera plus, disait-il;

vous n'aurez plus sa bénédiction, parce que
vous n'êtes plus obéissants et respectueux en-

vers ces bons parents qui font tout pour vous."

Et ce petit sermon ne manquait jamais son
effet: ses jeunes amis, même ceux qui étaient

plus âgés que lui, lui témoignaient toujours

une déférence qu'il devait à sa réputation de

sagesse et de sainteté.
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LA DOUCEUR.
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Cette douceur doit se manifester dans

l'enfant par ses manières affables et polies,

par ses paroles empreintes d'une grande

aménité, par son visage ouvert, mais sur-

tout par son caractère toujours égal.
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EXEMPLE.

Douceur du jeune Peiresé,
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Pendant le temps des vacan^ces, il consa*

•crait à un de ses frères tous les instants dont

il pouvait disposer 5 il lui enseignait tout ce

qu'il apprenait lui-même.
" Ce qu'il y a de charmant dans cette con-

duite, dit l'écrivain qui rapporte ces faits, c'est

que le jeune précepteur ne se prévalut jamais

<ie sa supériorité d'âge, ni de son emploi)


